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Lettres. 131
«n la voyant dans un ck'Iire continuel , en
.rentendam prononcer , d'une voix éteinte

,
le nom chéri de mon papa. Je tiemblois à
chaque inftant qu'elle ne me fût ravie
comme lui. Que ferois-je devenue fur la
terre,.privée de cette chère maman, qui pa-
roît ne tenir plus à la vie que par fon amour
pour moi? Sqs bontés m'avoicnt toujours
pénétrée

; mais en ce moment combien j'ai

fenti s'accroître m.a tendrefle & ma recon-
noiffance

! Quoique fon état la rendit in-
fenfible à mes foins

, je me plaifois à ces
trifles devoirs , comme fi elle m'en eiit payé
par fes carefles. Il me fembloit que mon
papa

, dent l'image fe pcignoit f» vivement
a mon fcuvcnir , ni'eii remerdoit pour
elle. Je ne l'ai pas quittée une feule mi-
nute , & je jouis aujourd'hui de faconvalef-

cence. Je ne puis te dire combien cette rc^

voîution a développé de fentimens dans
mon cœur. Je fens que les noms de mère
& de fille ont pris encore peur moi une
douceur nouvelle. Tout ce qui me r.tracQ

**


